
Courriel-circulaire pour l’anthroposophie : dialogue et bâton de Mercure 19.02.2014.

Chers amis,

Ita Wegman écrivait dans un essais sur « Le Mystère de la Terre (Natura, octobre 1929), les
merveilleuses idées suivantes :

« Le Je de l’être humain, l’élément le plus individuel de l’être humain, a la singularité, de ne pas
vouloir rester en lui-même, mais au contraire, de vouloir s’immerger dans l’autre être. Ce qu’on
appelle le je inférieur égoïste, lui est totalement étranger. C’est pourquoi, depuis le Mystère du
Golgotha, ce qui relie des êtres humains au sens le plus vrai repose sur des impulsions individuelles
et avec cela sur la liberté. Nous comprenons notre prochain et nous nous abandonnons à ses idées
individuelles tandis que, pour un moment, nous accueillons en nous son contenu de conscience en
éteignant notre propre contenu de conscience. C’est un acte de la plus haute abnégation que
d’écouter vraiment un être humain. Lorsque deux être humains s’unissent dans l’esprit, en se
connaissant mutuellement, alors ils se relient en liberté, alors devient immédiatement visible la
réalité en esprit de ce que nous a transmis un symbole des époques antiques : le bâton de mercure.
Étant donné qu’une partie de l’organisation du Je provenant de l’être humain s’immerge chez autrui
— l’autre être humain — et revient ensuite dans la corporéité. Ces deux activités des Je,
s’interpénétrant mutuellement et s’unissant à deux âmes, s’enroulent vers le haut autour du bâton de
vérité. Ainsi Mercure devient-il le Guide des êtres humains vers la liberté, et la nouvelle
communauté ce sont des êtres humains libres qui se retrouvent dans l’esprit de vérité. Alors la
connaissance de la vérité devient amour. L’expérience de l’autre dans l’âme propre c’est l’amour,
dit Rudolf Steiner dans son ouvrage « Le seuil du monde spirituel ». »

Pour les amis qui veulent lire cela chez Steiner : le dialogue que décrit ici Ita Wegman, le
trouveront philosophiquement explicité dans « Premier supplément à la nouvelle édition (1918) » de
La philosophie de la liberté (GA 4), p.243 chez E.A.R.

De tout cœur vôtre
Friedwart Huseman
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